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LA RESPONSE DES PARTISANS 
… à leurCatalogue. Avec leur avertiflement 
envoyé aux Parti[ans de ce Royaume. 


ONSEIGNE ve, ileft difficile de croire que 
1°W BR nousaurons lieu depardonaupres voftréErmi- 
nence,apres la hardieffe de ce difcours; fuiuant noftre 
Catalogue, qui n'a pas pour Autheur vn particulier, 


mais tour vn Corps quia de la peine a {e contenir dans 


 l'extremité où il {e voit reduit, eftant plus abaifé que 
r.ci deuant:il n’eftoit efleué: Nous ne parlons pas; 
Monfcigneur,de l'honneur dés peuples, quinouseftoit 


_renduëen faueurde noscharges,que nousauons deli- 
urez; celaferoit peu, & ne nous empefcheroït pas d'a 


voir lefprit tranquille & en repos; cé qui noùs fafche 
dauantage, cit la perte des biens que nousauons deli- 
urez, & le peu d affeuranceque nous en efperons; def 
quelles miferes vous eftes feul autheur: car vous nous 
permettrez de dire, s'il vous plaift, fi vous vous fuffez 
contente, non pasde peu, mais de beaucoup d'argent 
que nous vousauonsdeliuré, & que vous eufliez pris 
letemps vn peu plus long que vousn'auez pas fait, vous 
auriez toûjours pofledé lecœur du public, enforte que 
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de nuit( comme decouftume ):nulle garde n'aurait Ah 1 2 
mais efté interpoléentre vous & nous; & nousarions 
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acquis des biens eñ vous acquérant, puis que le feul 
moyen de faire noftre profit, eft de vous agrandir, & 
de vous porter au plus haut degré d'honneur, comme 
pere & protecteur, nous craignons voltre départ, vous 
le deuiez craindre aufli, Monfieur, vous ne ferez adoré 
au lieu où vous irez, comme vous eftes icy; vn Fem- 
plene vous donnera pasle œouuernement d'vn Koyau- 
me, les Princes & Seigneursne vous dpprehenderons 
pas &'le peuple netfe foubmettra pass quel honneur 
clperez vous auoirs en quebeftac efperez vous. pañler 
lerefte de voftre vie; là vous n'aurez pas des fauoris fem 2 
blables à ceux que vous auezicy ; chacun vous aban- 
donnerai ceux quifont profefhon devous feruirmain: 
tenant dans votre miferable cheute vous delaifleront? 
que croyez vous donc deuenir; nous difonsces paro- 
les les larmes aux yeux, voftre perte eft la noftre in- 
faillible, voftre retraite eft la noftre afleurée; le chef 
eftant ofté; le refte derfes membresne fait quefecons 
lommer & aneantirs fongez à vous; fi l'afleurance de 
vosjuftes faitque vous ne.vous fouciez pas beaucoup 
de l'amitié d'yvn temps de l’authorité qui vous met en 
main dela foubmifhion du peuples croyez que les'ño- 
ne font pas enuironné de remparts pour ‘réfifter à: la 
violence d'yn peuple qui n'aura pas de compaffionde 

- mousrendre enl'eltatauquel nous eftions pendant no- 
fire basaage; il nous tyrannifera plus risoureuferent 

*que nous ne lauons tyrannifé,lilnous féra fentir tou$ 

Jes effets poflible:de la :milereychâque: perfonne 
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confpirera contre nous, noftre refuge ne peut 
pas cltre vers les Seigneurs & Princes , puis 
qu'eux mefmes ferontinuenteurs des maux qu'on 
nous fera pâtir & endurer; nous regrettons main- 


tenant le temps paflé, nous fouhaiterions le pou- 


uoir reparer par des actes tous contraires à ceux 
de cruauté & de barbarerie, mais l'heure eft paf- 
fée qui le pouuoit reparer; c'eftvnlabyrinte, dans 
lequel il faut demeurer, la pelotte eft trop meflée 
pours’enpouuoir retirer? O malheur faut.il pre- 
uoir noftre perte, nous deuons nous efloigneren 
des païs pouréuiterla rage du peuple » helas c’eft 
vne pauure penfée! nous y ferions aufli maltrai- 
tez ? Quel aduis donc, ie vous prie, Monfieur, 
quant l'on fçaura que nous ferons vos emifpheres 
(diront-ils de céc infame Sicilien ) quel quartier 


efperons nous receuair, point, Monfeisneur, af. 


feurez vous, pour perfonnesquifuiuent vos ma- 


ximes, eftans trop pernicieufes à l’ Eftar, & Îa perte 


| infaillible detoutvn peuple, auoÿonsiliaintenant 
la verité; l'effet de nos tyrannies a trop paru pour 
efperer mifericorde;ilfalloit fe contenter d’vn peut 


moins de bien, non pas poufler noftre fortune. 


juÂques aux extremirez. C'eft affez difcourir {ur 
nos mal-heurs, la matiere n'eftant pas trop plai- 
fante: cherchons quelque pard on, de promettre 


la remile de quelques impofts; le peuple ne s’y fie- 
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ra jamais, par force, le peuple s'animera toûjours 
dâuanrage, & puis deplus ce ne feroit pas veri- 
table pardon , Finimitié fe pouuanr roufiours 
couuer dans l'ame paramirié il nous feroit mal- 
feana à nous, qui femblent eftre ennemis du repos 
d'vfer fur le bord du naufrage d'vne chofe con- 
traireà noftre naturel: il nous faut donc entrer 
dans Le defefpoir, puis qu'il n'y a pointlieu de par- 
don: carfi nous ne l’obtenons fans doute nous 
perirons> quel remede, Monfieur, pour nous fi 
rious fommes capables de vous .dodner confeil, 
vous ferez amand’honorablea la maniere accou- 
ftumée; demanderez pardonà Dieu, à la Vierge, 
au Roy, ala Reine, aux Princes, au peuple detou- 
resles impietéz qui ontefté caufée à noftre fujets 
céla fair Dieu pourra touchervn peuple , qui par- 
donne facilement à fon ennemy,de vous mettreen 
quelques Abbaye, pour y pleurer vos pechez & 
vous repentir de toutes infames lafches impudi- 
quesactions que vous auez commis: nous aufli 
reffentirons leseffets de cette glorieufe aétion, le 
peuple fe contentéra de cette foubmiflion & ne 
nous recherchera plus: prions Dieu,Monfieur,que 
cela puiffe arriuer, ne feignez pas de vousexpofer à 
* vne fibelle action, afin de nous obliger à vous re- 
connoiltre pour vn homme qui nous a {eruy au 


perilde l'honneur du monde. 


A DORE RSS ENAT E NS STATE Y 
Partifans des Provinces de ce 
UN  , Royanme. 


A MONSIEVR, 


Puis que j ay dequoy me faire rechercher des 
Grands parfaitement, & honorer des medio. 


cres & des petits, je veux à la faueur de'tes 


vtiles & excellentes penfées, penettrer lesvoûtes 


celeftes, & forcer toutes les influences benignes 
de donner à mes deffeins des fuccez auantaseux, 


puis que toute la fageffe fe doit reduire à ce point 
d'éleuer nos preténtions au deffus du vulgaire, & 
faire voir ce que peut vn efprit fublime, lors” 


qu'il {e forme vn objet fuprefme, la tetre eft fai 
te pour les animaux quinéfont que ramper, mais 


ceux que la Nature à rendus plus agiles, ils h'ont 
dés bornes que celles du Soleil; ils vont d'yn Po_ 


le a l’autre, & chofiffent les climats plus propres 
à leur efpeces ainfi vn homme ordinaire peut 


demeurer dans vne condition limitée ,maisceux 


qui comme moy ont des facultez de raifonner 
auec fubtilité d’efprit, ils peuuent tout {e pro- 
mettre de leur merite, où de leur fcience : pour- 


quoy aufli bien que beaucoup d'autres ne trous : 
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uerai-je le moyen de faire des Palais aux champs 
& à la ville, & les meubles des plus exquis & 
fomptueux ornemens qui fe puiflenr crouuer 
dans l’vfage des Princes & grands Seigneurs,moy 
ui leur donne vn aduis à remplir les coffres de 
J'Efpargne, & faire des profufions a contenter Les 
plus prodignes, qui m’empefchera de prendre 
moy mefme vntrain digne de ma grandeur, pour 
brauer auec ma fuire & mon éclat ceux qui me 
prenne pour vn homme de neant. Il n’eft point 
de moment que mes imaginations ne rendent 
des'fignalez feruices au Roy & au public, parce 
quils ne font iamais fans contribuer par leur 
recherche admirable à l'honneur de la France & 
de Ja Couronne. le veux que tous les Elemens 
{e foufmettent à mes volontez & deliberations, 
& il n'yaura point de forterefle que ie ne rende 
tributaire de mes forces. Si on veux efcouter 
mes propofitions vrayement, ie ne fuis pas de. 
ceux qui cenfurent la pompe, la piaffe, & la fuper- 
fluité denos Dames, & qui ont mis fouuent les 
defenfes de la broderie d'or & d'argent, point de 
Gennes &:d'Efpagne, paflemens de Flandres, . 
au prejudice.de nos belles Dames, qui ne s’en 
parent que pour nous plaire, au Contraire ie veux 
ue leurs beaux petits patins foïent couuerts de 
perlesique les Lingeres portét le bas de foye, & qu | 
j _. 


les Diamens foic aufli communs parmy nous 
que‘ la pierre de raillela bronze & le Lierre, 
enfin ie veuxfaire voir en efferque toutes les 
defcriptions quiont efté faictes du Palais d'A 
polidon & de Lifle ferme, fetont moindréen 
valeur quelesbaftimens des Tailleürs:&-des 
Condonniers&il ny aura celuy qui ne l'ad- 
uoüe lorsqu'il aura veu ce que ié veux faire 
pour l'embelliffement du monde ,ienem a- 
muferé pasà prendre vn fols-fur les denrées 
celacftbon pourfesgrofliersqui ne {ont pas 
capables des grandes chofes, mais moya quiil 
‘appartient doperernoblement;ie puiferé les 
richeffesauecplusde facilité,qu'onne puife de 
Feau dansvne fontaine: &-fiie defié tous les 
Financiers de me treter Icomime:il fit aux au- 
tres de ma profeflion a quiils difent nous s'a- 
uonsil yalongremps ce que vous nous dires 
ama penfee &ile moyen de [a fairé reu flir me 
 foncpropresexclüufiuementau refte des hom- 
mesien-parlequivoudra, mais dansle fonds 
ceneitqüemoyaypouuoiratteindre , &ie 
Veux que) dans toutes les Biblioteques du 
monde mon nôm y:{oit enaufli grande rêue- 


rence.que fi j’auoiscompole routela Philofo: 


sphie fa Juris prudence la Medecine :8& la 
Theolovie ie fuis l'honneur de 1cetemps le 
precepteur dés foux l'exemple & lesuide de 
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rousfes fencants, mais apres auoir par vh ad 
mitable nombre d'années ‘arpente le Pont 
neuf la grande Sale du Palais, lebouure,&cle 
Palais Royal, enfin comme fi c'eftoit vneRof. 
{e d'or tombée dans ma ceruelle me fuis trou- 
uecres-plain detourefelicitéremporelle mon 
cerueauc'elt vnautrecorne d'ibondance ou 
croiflent à l'enuy milinuentions auautageufes 
pour la commodité vniuerfele de tous les 
hommes c'eftace coup cheres penfees que 
vous aueztrouué le fecret-de banir la mifere 
du-fiecle & defatisfaire tant d'honneftes gens 
qui {e plaignent de laneceflite , ie veux que 
rout le monde ce refiouïfle &'boiue à ma fan- 

, Mag < 

té & qu'on publie que fans fortirde mon Ca- 
binet ,ie donnél'ordre & la felicité à la natu- 
rc heureufe les Prouinces quinous ont donne 
l'eltre & lamere qui m'a enfanté puis qu'elle 
à produit vne perfonnc: rauiflante van efprit 
prodigieux & auec tout cela vne tres bonne 
perfonne, mais quand i'auray faict ces dégnes 
Metamorpholes de changer les Artifans en 
des Seigneur qui feruira-de Cuifinier & le 
relte des autres Offices neccflaires voyla qui 
me trouble, & {1 encore iufques a l'entiere 
corclufion ilfaudra ce feruir des pauures 
gens pour trauailler a cefte grande entrepri- 
fe, mais aufli eela eftant acheuc nous pour- 


r 


rons dormir a noftre ayfe les voleurs & les, 


creanciersne nous donneront nulle alarme 


chacun féra riche & content de fon partage, 


& fi peu detrauailrendrales terres tres ferti- 
les les domaines feront auxmantez &le Roy 
verra alors {es veritables feruiteurs & fa Ma- 
jeté ne fera plus importuné de tant de de- 
mande ridicules, mais ie voy bien que tout 
le monde attend impañemme c'eft heureux 
& celebre auis &ie m.accule d'eftre fi long 
a le produire mais n'importe,vn bien de cefte 
importance n eft iamais trop payé, en fin nos 
hiuers n'auront plus des glaces quenous ne 


faffions fondre les faifons n'auront plusrien 


de rude, parce que chacun trouuera chez{oy 
le charme de toute incommodité, efprit des 
efprits c'eft toy qui penfencates peines ma- 
Jailées:& rappellant parres obferuations iudi- 
cieufes tous les ficèles paflez tu as fagement 
. conclu en faueur des auantages publiee que 
les metaux croifles toufiours dans lesentrail- 


les de lacerre , il faut neceffairement qu'il 


Sen trouue plus aprelent qu'il ny en eur ia- 
mais outre cela , les Mers contiennent vne 
grande & large eftenduë que ficela eltoit ef- 
coulé & decefchéfes nouuelles terres donne- 


roit de figrandesabondances des fruits,qu'on 


nc fçauroit plus qu'en faire, outre cela , en 
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decefchant fes eaux tant de trefors:qui. font: 
tombés dans la Mer, fe retrouueront fi bien: 
qu'ilny auratien au monde qui ne*flechiffe 
deuant celuy qui a de f1 excelens hommes: 
pour fubjets,ie ne parle pas de labondance 
de poiffon qu'on aura pour rien puiique a: 
cofidcrable:.les Mailons les Bourgs & les Vil:: 
les ne fufiront pas pour contenir nosrichefles 
&: ha pauüreté aprefent fi meprifée, ne fera: 
plus que pour ceux qui la chercheront volon- 
tairement , mais ie veux :qu’a l'hnoneur-de 
mon Cabinet où l'ay tantcherché ma Subfi- 
ftaace, en faire conftruirevn autre où il ny 
aitny chaux ny boistimais feulement ceRoy: 
des metaux Diamans d'azur &de‘pierrerie 
auec céct elcrit {ur la porte. C'eft icy le‘no- 
ble: Gabinet des Partizans qui a ramené 
parmyies hommes la Paix, l'Amour&latoye: : 
&commela mifererendioïentiesefprits cha- 
quins & leshumeursfafchéufes; l'abondance 
chaffe toute trilieffe, nous:agirons:deformais 
paramour l'efclauage &latyrannienefe trou 
- uera plusentre le valec 8 le Maïftrepeeux qui 
autont plus deconduitt auront plusid'amis 8e 
drides dans leur befoins, certe fuite des pages 
& de daquais ne ferone: plus lenfcishe des 
grandeurs, lsverirables:orandeurs feront à da 
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pérfonne & l'iniu ice mefera plus de defordre 


parmy 


nd | Re Nes "à 
“3 D . 
parmy nous. Ie dirois quele fiecle d'oreft re: 
uenu ou qu'ilapproche: mais il faut trouuer 
des termesplusexpres pour vn bon heur: qui 
n'apulteltre goulié que par moy , tout ce 
u'on dit de lh:urdes premiers fiecles n'a rien: 
Dr notre : parce qu'ils ont efte 
incapab'es d'vnemetueille fidouce, Vair fera 
plusfain ayant moins de brouillars, il'ny aura 
nyprocez ny maladie au monde, au moins 
dans le beau: Royaume de France, & tous 
ceux quis'en font pris aux Maltotiers & don- 
neurs'd’auis feront contraints de ce repercir 
delesauoirblafmez: mais, ie me trompe, ic 
croy qu'il ny a perfonne fi ennemy de Loy- 
_.mefme qui ne fouhaire du bien à celuy qui 
doitchaffer toutle mal, & quidoir porterauec 
plaifir vn preferuatif de douleur pour tous les 
termes de l'année, tous nos pas feront des pro- 
menades & nos paroles des chanlonsil ny aura 
1e 0 & chacun entrera fans rien 
donner pour foncentrée quelle licffe ie com- 
“mencéderme partager. le premier dans celte 
fource de: felicité on: dit que les premiers 
hommesont vefcuiulquesamille ans, iepa. 
tens que par mon:moyen:lés: hommesiront 
siufques la eftans bien nourris fans peine n!y 
defir ie croy certainemant que:la vieen fera 
prolonsce,;maisie trouuebien iufte que l'on 
| D 
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 m'aécordeles honneurs quenous meritons à 
celte heure Roituriers Artifans nous {srons 
Jogezau fuprifme rang: des-eflenarions&-des 
loüanges, .attendant-cette aymable faifon. 
Nous manger nofbre pain {ec & bis, auec paix 
& ioyce & prefererontaux bifquesde ceux qui 
craignent tout parleurs fauces prudence deuë 
politique d'angereule, &il y a : du danger à 
crop elperer, 11 ÿ-en:na moins, que de tout 
cra:ndre en tout cas le pris qui nous peut ar- 
riuer c'eft qu'il ne vendra rien de tout ce qui 
penfe , fi ce mauuaisfuccez me furprendie 
tafcherons a: refoudre: celte difgrace. & de 
pre 1dre.dans la fuffrance de nos mauxla fer- 
mité contre leur rigeur, ic ne -bleffe perfon- 
ne par nosillufons, &frie ne fomimes hom- 
mes de biens & d'honneuts il ne-tient:bas à 
nos fouhaits puis qu'ils Font, fans ceffe-dans 
leur vifce,f1 tous nos Camaradeseftoientauffi 
fidelles &obligeansdeleurs penfées& qu'ils 
vouluffenten-faire parc au-public, il yauroic 
autant d'autheurs que des’donneurs d'auisi&e 
faifeurs d'affaires, de moy ie trouue qu'ily a 
du plaifir d'en dôcraux autres lesplas'grands 
biens font les pluscommunicatif; rie neA1om- 
mes pas des Maltotierscupides, nous fommeés 
des efprit maginatifs qui tafche-nous con- 
tencer lors que couts les perils de la:vie nou 


attaquent quime ctoira fort, ie luy diré que 
fifa folie & la mienne eftoient ba'ancées ic 
ne fçay laquelle comberoic fous le poids, 


heureux qui fepeuc fatisfaire fi ce n'eftenef. 


fcét au moinsen apparence puis que toures 
les chofes du monde ayant deux vifages c’eft 
eftre fage de les prendre du plus fauorable. 


Fait à l'Affemblée des Partilans le 22. 
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